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Le 'diplomlate enijuponnél fronc-a le
sourcil.

..2Vojlît deux fois que vous reculez,
man cher. -l'ai peutr que, la troisième,
il lie Soitta.

Tads;~eces :îan1olu-s ct c-es hainmes
w,-e donnai tnut cearrit -,L autour d<l,
Jeanne vivatit en app:i't;uce dans iun
.aline îr1olfond4. ci réalité dans la plue

eécau-rageante des incertitudes.
Dix jour-s s'4Gtaient patsés depuis que

ea eoullince eni Guy avait été souda,.i-
mfeniient dCéitruite.- Soin trouble é,tait tonu-
jours le ilmême. Dille s'était étudiée, axt-
-raisonné6e, combattue dans tous les
sens. nlle ýS'ét:ait dit que ni son pré-
sent ni sion avenir n'étaiert changéès
parce quun hommue dont -elle atviit
ignoré leitnependant quinze ans
s'était joué d'elle. Mais, après tous
ces raisonnements, Ila mêm-le pensée s-e
dressait toujours devant son esprit:
"Est-il possible qu'il ait menti,"li'

Parfois, elle espérait qu'il allait reý-
-venir, «conmme il lartpromids, se jas-
tifser, Aifre, cette pxarole niystê.rieuîe
qu'il devait hl faire, entendre. Mals
Guy n'avait point reparu. Q uait à1
Mawbray, elle ne voulait point le re-
voir tant quelle n'-en saurait pas da-
vaatage.

Car, chîose étranige! a-prùs tout ce
-q.ui e'était passé, eile :n'aurait point

4 oùt un roi si V.ieuV'ieq lui1 avait
dit, avec cette -voix et ce wegard qu'il
avait l'antre jour : Ne soyez pas- sa
ferane V"

Le jour -de Pàques, sous les 'voûites
,de Saint-Sulpice ùlorgue jetait ;-L
Pleine vleles hymniles de joie, elle

î~ijconmue -elle iîga"ait jamais prié
-de saVie.

-- O 11n Dieu. cùatel.couirbé-e
ýsur le velours de saL C-laise, <Si vous me
-défendez 'ani'>,permiettez-moi dI
moins, la temdresse. 'Si j'ai céùi, l'or-
g!u-eil eil rêlvant parnil vos créatures
un.e plax-ve trop ~w'liLsez du inils
'L mon coeur uin abri oil je trouve la
-c'nnfinre «ot le alme. C> Dieu, i'essus-

cité des té.nèbres, Ôissipez celles qJ'i
mi'euivironnent !

Qund elle rieleva L% tête, elle aper-
çýut Guy debout, Al quelques pas 'l.
Lui atussi priait, perdu dans la foule,
Ceuninie prienlt les marins et les sl
duts. I n'avait point aperçu Jeane.
Une fois de plus, elle pensa: "ldst-1l
possible que celui!-là soit un iun-
teua- ?"

L-orsque la foule s'écoula, ils se ren-
contrèrent (elle l'avait fait e-.près3) a'u
bénitier de mnrbre. la1 la vit, et son
'Visag~e s'édiaira d'une joyeuse auréole,
tanidis qu'il lui pré-sntit l'eau sainte.
BEt, commue-à leurs doigts se touehaient,
il lidit tout bas:

-A bi,.nitOt, Jeanne!
Elle sentit son coeur se dlila.tem dans

ýý« poitrine. Peu s?<m fallut qu'elle ne
li ciaet :

--Oh ! *Guy ! pas -bientôt; tout dle
suite. Parlez. Ces heures sont hSrrl-.
bics !

«Mais déjà il avait disparu.
Elle remionrLa cxi voiture presque

heureuse, après avoir -vidé sa bours;e
'entr-e les wains des mendintsQ. Elle
cherchait à ne pas penser, puisqu'elle
ne pouvait pas comprendre; -t oublier
tout. sauf une chose : c'est que Gay
lui avait dit : "A- bientôt 1"

Le courrier ylu lendemain lui appor-
ta, de lord -N.awbray, la lettre suive an-
tp :

"Voici un an que je vous aime, six
m'ois que je vous demande d'être mia
femme. Vous ne m'avez point défendu
d'espérer une réponse favorable et,
jusqu'ici, mon i-espec~t a été plus foirt:
que nion, iii:p.tiencB Votre Firanck est
trop belle. d'eillstrurs, et vous y êtes
trop heurÀeuse pour me pas hés-itetr long-
te-mps, avant de suivre en un aurtre
pays l'hommne qui voudrait vous don-
ner toute la terre. Tranix que j'ai 'cru àL
une perplexité6 si naturelle, je me suts
condamni u silence. Aujourd',hui, mn
tendresse jalouse eraint de nouveaux
obstrucles.

"Un autre homume dit qu'il vous ai-
me. Il fut votire amni d'enfatnce- et _Ra.
pauvreté. -qui nVx>terait -toute inqul-
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